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SOMMAIRE EXÉCUTIF 

Ce projet vise la réévaluation du potentiel pour le zinc, le cuivre et l'argent dans la région des anciennes 
mines Selbaie (production de 1981 à 2004 dans 3 zones, pour un total de 56,9 MT@ 0,87% Cu 1,85% Zn 
39 git Ag 0,55 git Au), dans le nord-ouest de la Sous-province de l'Abitibi. Ce secteur d'une superficie de 
plus de 700 km2 a fait l'objet que d'un seul épisode de cartographie régionale (Lacroix 1990 et 1994a) 
depuis la découverte de la minéralisation polymétallique en 197 4, et toutes les publications scientifiques 
concernent la géologie de la mine et de ses environs. La carte géologique du camp de Selbaie a été 
complètement revue à partir des informations géologiques et géophysiques récentes et publiques du 
SIGÉOM, et de nouvelles données inédites en forage (descriptions lithologiques et lithogéochimie) 
provenant des compagnies membres et non-membres du CONSOREM, et surtout des traitements 
innovateurs qui ont permis de caractériser les structures synvolcaniques et l'altération hydrothermale de 
cet important complexe volcanoplutonique. Il s'agit d'une étude exhaustive qui traite à l'échelle régionale 
l'aspect des structures synvolcaniques, la géochimie des roches et des altérations, et les signatures 
magnétiques et gravimétriques. 

Les principaux résultats indiquent que : 1) Les volcanites du Groupe de Brouillan sont calco-alcalines et 
comagmatiques avec les phases intermédiaires et felsiques du complexe intrusif de Brouillan. 2) La phase 
mafique du complexe de Brouillan est plutôt en grande partie comagmatique avec les basaltes 
tholéiitiques d'Enjalran qui entourent le complexe volcanoplutonique de Brouillan. Ceci a comme 
implication que les intrusions nourricières et les basaltes seraient plus jeunes que le complexe intrusif de 
Brouillan. 3) La signature lithogéochimique de l'horizon porteur du SMV stérile de 8 Mt à Selbaie (l'unité 
WAT) a été définie par géochimie et reconnue plus au sud à la limite entre le Brouillan et l'Enjalran. 4) 
Deux familles de failles synvolcaniques sont distinguées, soit celle NNO-SSE qui affecte la partie nord du 
complexe, et celle globalement E-O qui recoupe les failles NNO-SSE et à laquelle sont associées les 
phases les plus felsiques du complexe intrusif. Des structures déduites des empreintes géophysiques 
sont interprétées comme des failles à l'origine de grabens et certaines organisations circulaires peuvent 
correspondre à l'empreinte de petites calderas. L'altération hydrothermale a été caractérisée avec la 
Norme SV350 de LithoModeleur. Elle est typiquement volcanogène et se concentre le long de structures 
bordant certains bassins volcaniques. 

Les failles synvolcaniques ainsi interprétées sont considérées comme des cibles d'exploration 
importantes, surtout celles qui sont situées près du complexe intrusif de Brouillan (source de chaleur). 
Plusieurs de ces failles ou segments de failles n'ont fait l'objet que de très peu de travaux d'exploration et 
sont par conséquents considérées comme des zones à fort potentiel. 
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1 INTRODUCTION 

Dans l'extrême NO québécois de la ceinture de roches vertes archéennes de la Sous-province de l'Abitibi 
(Figure 1 ), le gisement polymétallique à faibles teneurs de Selbaie (Les Mines Selbaie : 56,9 Mt@ 0,87% 
Cu 1,85% Zn 39 git Ag 0,55 git Au) a été découvert en 1974 et exploité dans 3 zones (zones A-1, A-2 et 
B) de 1981 à 2004 (Adam, 2004). Selon les données de Franklin (2005) et celles de Adam (2004) pour la 
Province archéenne de Supérieur, Selbaie est le quatrième gisement cuprifère derrière Kidd Creek 
(Timmins, Ontario), Horne (Rouyn) et Louvicourt (Val-d'Or), le cinquième plus important gisement de Cu 
et Zn en terme de tonnage miné après Kidd Creek, Noranda et Bousquet (Abitibi), et Geco 
(Manitouwadge, Ontario), et le sixième en Zn. Contrairement aux autres régions minières de l'Abitibi où 
les gisements de métaux de base forment des amas plus ou moins espacés, Selbaie est l'unique 
gisement connu sur une superficie comparable à celle des camps miniers de Noranda, Val-d 'Or, 
Chibougamau ou Matagami (Figure 1 ). Le gisement est également atypique car il s'agit d'un amas de 
sulfures massifs volcanogène (SMV) constitué de 8 Mt de pyrite stérile localement argentifère (10 à 200 g 
Agit), qui est recoupé par un réseau de veines et de brèches polymétalliques d'origine épithermale 
(Deptuck et al., 1982; Bouillon, 1990; Faure et al., 1990; Faure et al., 1996; Taner, 2000). Les 
minéralisations volcanogènes sont associées à une caldera subaquatique à subaérienne et sont 
contenues dans des horizons pyroclastiques calco-alcalins (Deptuck et al. 1982; Larson et Hutchinson, 
1993). Par comparaison et ailleurs en Abitibi , les minéralisations volcanogènes sont généralement situées 
dans des laves sous-marines tholéiitiques à transitionnelles. Il s'agit donc d'un des rares exemples de 
minéralisation épithermale archéenne au monde. 

Ce rapport présente la synthèse des données géochimiques, géophysiques et géologiques qui ont été 
acquises dans la région de Selbaie (Figure 1 ). Dans le cadre de cette étude, la carte géologique des 
feuillets 32E14 et 32E15 du Système d'informations géominières du gouvernement du Québec (SIGÉOM) 
a été réinterprétée grâce aux données géologiques, géochimiques et géophysiques publiques et à des 
données inédites de compagnies membres et non-membres du CONSOREM, en particulier des données 
de descriptions et d'analyses géochimiques de carottes de forage (Figure 2). L'accent est mis sur la 
géochimie des roches volcaniques et des altérations ainsi que sur la reconnaissance et la chronologie de 
structures synvolcaniques reliées au développement de la caldera de Selbaie. 

Figure 1. Portion québécoise de la Sous-province archéenne de l'Abitibi montrant la localisation de la 
région d'étude (encadré blanc) et celle du gisement de Selbaie. Carrés et ronds rouges sont 
respectivement les mines et gîtes de métaux de base. Ronds jaunes sont les mines et gîtes d'or. 
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c=J Rhyolite 
c=i Rhyodacite 
c=i Andésite 
- Basalte 
- Gabbro 
- Diorite 
c=i Tonalite 

Figure 2. Carte montrant la nouvelle interprétation du complexe volcanoplutonique de Brouillan. Le 
gisement de Selbaie et les principaux gîtes de métaux de base ont également été reportés sur la carte. 
Les failles en bleu sont interprétées comme des structures synvolcaniques. Les lignes concentriques en 
noir sont interprétées comme des structures de calderas. Les bassins de roches sédimentaires sont en 
bleu pâle et en cyan. 

1.1 Travaux antérieurs et présentation de la région à l'étude 

Peu de travaux de cartographie sont disponibles dans la région en raison de l'épaisseur des dépôts 
glaciaires et de la rareté des affleurements (Lacroix, 1994a). La plaine de basaltes du Groupe d'Enjalran 
ainsi que les phases intrusives mafiques et felsiques du Pluton de Brouillan ont été initialement reconnues 
par Remick (1969), qui avait également reconnu la forme oeillée du complexe volcanoplutonique sur la 
base de levés magnétiques de basse résolution du gouvernement fédéral. Par la suite, Lacroix (1990 et 
1994a) produit une seconde carte en utilisant de nouvelles cartes gradiométriques et électromagnétiques 
(DP-866 et DV86-10), et en compilant les données pétrographiques et lithogéochimiques de surface et de 
forages. Les hauts magnétiques de levés magnétiques ont été interprétés par Lacroix (1990) comme étant 
des filons couches de gabbros interstratifiés dans les coulées de basaltes. Cette carte précise le contour 
du Pluton felsique de Brouillan, qui est encaissé dans les andésites et rhyolites du Groupe de Brouillan, 
qui sont elles-mêmes entourées par les coulées basaltiques et les sills gabbroïques du groupe d'Enjalran. 
L'absence de vésicules et d'amygdules ainsi que la grande continuité latérale des coulées basaltiques 
sont interprétées par Lacroix et al. (1990) comme un paléo-environnement sous-marin profond. Selon 
Lacroix (1994a), le groupe de Brouillan est dominé par des tufs à lapillis, à cristaux de quartz et à blocs. 
Des laves andésitiques massives ou coussinées et parfois des dômes felsiques sont présents. 

La déformation est généralement faible et les textures volcaniques bien préservées sauf localement le 
long de corridors étroits de déformation au Sud de Selbaie (Deptuck et al. , 1982 ; Larson et Hutchinson, 
Lacroix, 1994a; Taner 2000). Dans le secteur de Selbaie, le pendage des couches volcaniques est 
généralement subhorizontal, mais peut atteindre 40 degrés dans les flancs de plis ouverts (Bouillon, 1990; 
Faure et al., 1996). Dans le secteur Carheil-Puiseaux (Figure 2), les volcanites pentent à 60 degrés vers 
le sud exhibant en plan une section stratigraphique normale. Dans le secteur de B-26, les volcanites sont 
inclinées autour de 80 degrés vers le sud (Leclerc, 2004). 
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